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l'Ecriture-Sainte
; mais ce n'était assurément pas com-me l unique et le meilleur moyen de le connaître, puis-que ces Juifs auraient encore mieux fliit, d'après Jésus-

Uinstlni-mêmee/e cm/ e à sa pnroh et à,es LvresLa lecture do la Bible mal interprétée, a perdu les Juifs,comme elle perd les Protestants d'aujourd'hui. C'est

PN . !. -^
"^^'"^ ^''^ ^^' -^"^^^ ^^^ déclaré que Jésus-

Christ était un imposteur, tt que dapiès la loi il devait
être cfucijie.

Mais, M. le Président, je veux réfuter M. Roussy parsa propre bouche et lui prouver, par ses propres aveux'
q 11 est égaré et qu'il trompe les autres lorsqu'il ÎJurdit que nous ne devons admettre en relidon que ce quenous pouvons prouver par des textes précis de la BibleJe veux lui taire avouer qu'il faut de toute nécessitéavo.r recours à la tradition

; et même à une tUtiont-
faillible, sous peine de n'être pas chrétien. Je prie MRoussy de vouloir bien répandre à mes questions. Etvous messieurs les Secrétaires, écrivez bien précisément
les réponses de monsieur: et vous, mes bons amis (elparlant au peuple) écoutez avec attention les aveux queje vais lui arracher. ^

Puisque vous dites M. Roussy, qu'on ne doit rienadmettre en religion, que ce qui est clairement prouvé
par un texte de l'Evangile, montrez-nous le texte quiprouve que St. Marc a écrit l'Evangile, et qu'il a éé
gile ^

P^^* ^^ ^^''-"^ Esprit, lorsqu'il écrivit Ion Evan-

M. RoussY-se levant,avec un air d'assurance,—Rienn est plus facile, monsieur, voi^i les propres paroles duSauveur dans St. Mathieu, (chap. xxviii, v. 19 et 20
Allez donc et instruisez tous les peuples, les baptisantau nom du Père, et du Fils, et du Saint Espi'tî^ Ap.
prenez-leur à observer toutes les choses que je vous ai

^' finTs'siécîe;.^''
'''" '""""'''' ""^' ^'^"^' W'^ 1^

il

M. Chiniquy—M. Roussv voudriiit-il bii^n nnn« ^ire
a qui s'aaressaient ces paroles du Diviu Sauveur %
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